
Texte 2/16 (1A) - Objet d’étude : la littérature d’idées du XVIe au XVIIIe siècle

Introduction
Dès son arrivée à Paris, Gargantua s’empare des cloches de la ville et les accroche au cou de son

énorme jument. Cette disparition est alors un grand inconvénient pour le peuple qui se réunit en Sorbonne
et conclut que le plus expérimenté des théologiens de leur faculté irait convaincre le géant de les restituer à
la  ville.  Ce chapitre,  sorte  de parenthèse romanesque et  carnavalesque,  précède  le  discours,  inutile  et
ridicule, que Janotus de Braquemardo fera à Gargantua pour le convaincre. S’il réussit, ses confrères lui
donneront une paire de chaussures (« chausses ») pour ses vieux jours. 

Nous pouvons nous demander en quoi ce chapitre XVIII relève déjà de la critique, sous l'égide de
la plaisanterie, des théologiens sorbonnards.

Notre explication tiendra compte des deux mouvements repérables dans ce texte : 

a) Une description moqueuse de la troupe de Janotus (l. 1-10) ;

b) Le piège tendu à Janotus (l. 11-22).

a) Description moqueuse de la troupe de Janotus (l. 1-10)

-titre : met en valeur le nom ridicule de Janotus (« Bragmardo » = braquemart, terme qui désigne à la fois
l’épée et le sexe masculin). À déceler dans « Janotus » : Jeannot + suffixe diminutif -tus = le petit Jeannot,
Jeannot le niais, le simplet.

-portrait physique du théologien : 

→ à la ligne 3, la périphrase « tondu à la césarine » indique une calvitie, tandis que le nom « lyripipion »
désigne un capuchon pointu et allongé déjà désuet en 1535, comme le souligne le GNP « à l’antique ».

→ l. 4 : l’énumération se poursuit, avec le GN expansé « l’estomac bien antidoté de cotignac de four et eau
bénite  de  cave »,  qui  accuse  la  gourmandise  et  la  propension  à  la  consommation  d’alcool.  Le  verbe
pronominal « se transporta » suggère une certaine lourdeur.

-lignes 5-6 : « touchant devant soi trois vedeaux à rouge museau, et traînant après cinq ou six maîtres
inertes, bien crottés à profit de ménage ». Où l’on apprécie le néologisme « vedeaux », à mi-chemin entre
« bedeau » (employé d’une église) et « veau », le nez rouge des buveurs (« à rouge museau ») et l’allusion
à l’apathie (« inertes ») et à la saleté des maîtres sorbonnards (« à profit de ménage », ironique, signifiant
« utilement »).

-lignes 7-10 : Ponocrate prend peur (« frayeur ») ; le GN « quelques masques hors du sens » transporte le
lecteur en plein carnaval : le décalage est donc complet entre la solennité attendue avant le discours de
Janotus et l’apparence comique et peu flatteuse de la troupe. La satire de la Sorbonne s’attaque non plus à
la lubricité (on se souvient de la vérole d’Holopherne), mais à l’apparence ridicule de la troupe des maîtres,
ici assimilés à de grossiers noceurs.

-l. 9 : deux procédés d’insistance :

→ emploi  du déterminant  anaphorique « desdits » et  répétition de l’adjectif  qualificatif  « inertes ».  Le
narrateur en fait une sorte d’épithète homérique, ce qui établit une relation d’identification à l’inertie des
théologiens de la Sorbonne ; 

→ dérivation de « masque » à « mascarade » : le champ lexical du déguisement (nous lisons également à la
l. 6 « déguisés ») peut être rapproché de la satire de l’hypocrisie et du mensonge.



-l. 10 : réponse des théologiens, qui n’est pas empreinte du sérieux attendu (manque de précision comique,
dans la mesure où les cloches sont des accessoires importants du carnaval).

b) Le piège tendu à Janotus (l. 11-22)

Gargantua et ses précepteurs vont décider de faire boire Janotus, afin de lui jouer un tour. Le récit
prend un tour plus romanesque, où le suspense prend toute sa place.

-les désignations, précises, de la troupe de Gargantua : plus élogieuses que les précédentes :

→  « Ponocrate » (l.  7,  11  et  13)  :  celui  qui  vainc  (de  κρατέω)  la  peine  (de  πόνος) ;  la  ténacité  et
l’endurance, que ce « précepteur » va transmettre à Gargantua.

→ « Philotomie » (l.  13) :  étymologiquement  « celui  qui  aime la  découpe » :  Gargantua  bénéficie  des
services de ce préposé au service de bouche.

→ « Gymnaste » (l. 13) : l’écuyer (de γυμναστής, maître de gymnastique, véritable professeur chez les
anciens Grecs).

→ « Eudémon » (l. 14) : (εὐδαίμων : « heureux », « doué »), le jeune page de Des Marais, si habile dans
l’art oratoire.

-présence d’un polyptote : dérivation autour de la racine répond- (l. 10, 12 et 15). La trame narrative se
concentre sur l’accueil réservé aux sophistes de la Sorbonne.

-accélération  du  rythme  narratif :  PSP circonstancielle  (l.  11)  +  3  adverbes  circonstanciels  de  temps
« aussitôt », « sur-le-champ » et « sommairement ».

-modalité déontique (« ce qu’il convenait de faire », répété : l. 12 et 15) : une tension dramatique est ainsi
communiquée au lecteur.

-l.  16 :  désignation  péjorative  de  Janotus  par  le  GN  « ce  tousseux »  (connotation  de  maladie  ou
d’artificialité) ; valeur dépréciative du déterminant démonstratif.

-néologisme « théologalement » : permet de se jouer des critiques et de la censure (que signifie cet adverbe
de manière :  boire  « de  manière  raisonnable,  comme un théologien » ?  ou  bien  « plus  que  de  raison,
comme un sorbonnard, selon le cliché »?).

-la troupe des maîtres est donc retenue à l’« office » (l. 16 : arrière-cuisine), où elle cède à la tentation du
boire.  Le  narrateur  émet  une  précaution  morale  (la  « vanité »  de  Janotus,  péché  chrétien,  sera  ainsi
contenue (« n’entrât en vaine gloire », l. 17).

-l. 18-19 : le plan d’action est précisé, sur un rythme ternaire. Les trois autorités parisiennes assisteront au
réquisitoire de Janotus, que le lecteur devine ridicule et déstructuré ; les cloches de Notre-Dame leur seront
même rendues avant la fin du discours (l. 20) ! Le comique relève donc de la farce, ce qui est accentué par
le contraste entre le sérieux exigé par la préparation du discours et la familiarité du verbe « chopinerait ».

-l. 20 : antiphrase du narrateur perceptible dans le GN « sa belle harangue ».

-l. 21-22 : brièveté des derniers énoncés du chapitre. Effet d’attente : le lecteur a hâte de lire les propos
irrationnels de Janotus. Polyptote dans le gérondif « en toussant », qui rappelle « tousseux ».

Conclusion



Le lecteur comprend à la fin de ce chapitre que le discours de Janotus renversera tous les bons
principes  de  clarté  :  arguments  décousus,  exemples  inappropriés,  association  d’idées,  propos  sans
cohérence, etc. Le narrateur aura ainsi capté l'attention des lecteurs afin de les prévenir du danger que
représente la parole dans ce discours farcesque. 

Cet extrait est de ceux qui font la transition entre l’ancienne éducation de Gargantua et celle, plus
conforme  aux  idéaux  humanistes,  que  lui  proposera  Ponocrate.  Les  tristes  sorbonnards  prônent  une
éducation  morne  et  d’autant  plus  rébarbative  qu’ils  incarnent  l’immobilisme,  la  mauvaise  santé,  une
hygiène insuffisante et des appétits excessifs.

C’est  contre  cette  représentation  que  se  dresse  l’homme  nouveau  de  l’humanisme  de  la
Renaissance, un homme dont les horizons géographiques, scientifiques et culturels se sont élargis. Ainsi,
dans des œuvres comme  Gargantua, l'humanisme fait émerger cette nouvelle vision du monde en nous
invitant à redécouvrir les sources gréco-latines de notre civilisation, en critiquant certaines institutions et
traditions du Moyen Âge, en renouvelant nos modes de connaissances et nos savoirs.
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